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Une Comedie a
St-Hubert

PAR ROBERT DE LONGUEUIL

La scène représente une malle oommune.ohez un
pauvre cultivateur de Ste-Julie; porte au fond an
centre, fenetre à droite, au fond une table, quatre
chaises. dont l'une à trois pieds.

PERSoNNAGES.

Jean Baptiste. - Un cultivateur
pauvre.

Nicolas son fils
Moraco Deux acteurs en voy-
Kiribi age.

Scène 1
(Au lever du rideau Baptiste,

qui était assis près de la table
occupé à pendre une affiche se lève
son affiche à la main.) Bon v'là
c't'écriteau fini, j'vas aller la coller
c't'affiche-là (montrant l'affiche au
public) vous savez c'est pas un
cheu-d'ouvre, vous savez, c'est
pas dans l'fil, comme les impri-
meurs et les peintureurs de Moré-
ai en font. Mais icite à Ste-Julie,
vous savez, on est pas si r'gardant,
pourvu qu'on voit mon écriteau et
qu'on devine que j'veux prendre
des pensionnaires c'est tout c'que
j'veux, vous savez moé, j'prends,
du monde en pension.

Oh I j'en prend pas des centaines,
vous comprenez un ou deux (il va
pour sortir ; Nicolas entre en sif-
flant, il s'arrête.)

Scène 2
Baptiste

Nicolas (baillant)
Aha a oha aliahooah a. a... a...

Baptiste
[Mettant l'écriteau sur une chaise,]
Tiens te v'la to6 mon fils 1

Nicolas
Oui (baillant) Me v'ià... QuoI'

Baptiste
Viens icite, que j't'embrasse (ils

s'emb: assent) et pis l'école est
finie?

Nicolas
L'école...oui...elle est finie...

Baptiste
Et pis t'es ben gros content que

les vacances y sont arrivées.
Nicolas

Oui, assez...pas gros... on à in-
que deux mois d'vacances c't'année.

Baptiste
Ça fait"rien ça. Tu vas te r'po-

ser pendant les vacances et pis tu
travailleras pas gros (il s'assied sur
le côté gommé de l'affiche.

Nicolas (incrédule)
Vrai p'pa Baptiste

Oui, mon Nicolas, mais a propos
as-tu eu des prix.

Nicolas
Des prix? non... pas gros, inqui

une médaille: Inque...

Baptiste
Inque une médaille I Inque une

médaillel Inque...
Nicolas

Inque une médaille... Mais c'est
une bonne, c'est la médaille à St-
Pierre.

Baptiste
La médaille à St-Pierre si tu

veut, c'est pas grand chose.
Nicolas

Hein pas grand chose, qui ça...
St-Pierre?

Baptiste
Non ... sa médaille; j'oréyais que

t'aurais eu des gros prix rouges.
Nicolas

Y'en avait Inque un et c'était l'prix
de cathéchime du p'tit Bédon
Marcoux.

Baptiste
Toé t'en as pas eu d'prix d'ea-

théchime.
Nicolas

Moé ...non, M. l'curé m'en à pas
donné.

Baptiste
Pourquoi?... y t'ont pas interrogé

sus l'bon Dieu.
Nicolas

Oui...M l'curé m'a d'mandé quel
jour not Seigneur était mort.

Baptiste
Et t'as répondu ?

Nicolas
J'ai répondu que...je l'savais pas

paro'que j'n'avais pas lu la nou-
velle sur la Presse.

Baptiste
Tord nom de nom d'un nom, tu

sais bien que l'bon Dieu est
mort l'jour de NoÈl, trois jours
après la Toussaint.

Nicolas
J'était pas bon certain d'ça. M.

i'ouré m'a dit, c'est bien, allez t'as.
sire.

Baptiste
C'est bon, (il se lève l'affiche colld

au derrière.) C'est bon tu vas pren
dre l'balai pis tu iras baillier no
chambre pendant (il cherche l'affi
che des yeux) pendant... que j 'va
aller coller mon écriteaux. Mai
tord nom de nom d'un nom, la
youse qu'elle est c't'affiche là.

Nicolas
P'pa, t'en as une au derrière; c't'

celle-là.
Nicolas

[Se retounant décolle l'affiche,
Ahi c't'y toé qui l'a mis là.

Nicolas (riant)
Non p'pa.

Baptiste
C'est des mentries ça, c'est toé,tien

attrape ça (il le frappe du pied au
derrière,] ça* t'apprendra à conter
des mentries ; à o't'heure à l'ouvrage
[Il sord par le. fond, l'affiche à la
main.]

Scène 3
Nicolas [seul]

Ah I vieux cabochon, y s'eolle
sonw.affiche au derrière et pis y dit
qui c'est moé... Ah i misère... Et pis
ça fait pas cinq minutes que les va-
cances sont commencée qu'il me met
à l'ouvrage ; et dire que c'est comme
ça pendant toutes les vacances...
Ah 1 c'est bon triste d'être l'Efston
d'un habitant ; j'donnerais bon tou-
tes les médailles à St-Pierre pour
être le fils d'un riche faiseur de ba-
lai au d'un ramasseur de guénillas
en gros...mais...[la voix de 3ap-
tinte dans la coulisse chantant:

" A St-Malo.
Beau fort de mer :

Ah,lev'la, allons vite,sauvons nous
à l'ouvrage, il (prend le balai et sort
[Baptiste chantant :

Nous irons sur l'eau,
Nous y promener.]

Scène 4
Baptiste (entrant en scène.)

(Chantant). Nous irons jouer
dans l'ile.

(Parle) Bon à o't'heure, que mon
affiche est collée, j'vas...

(Appelant). Nicolas... j'vais aller
sus l'voisin...
(Appelant). Nicolas... chercher une

citrouille pour faire des confitures...
Mais tordnom de nom d'un nom y
viendra pas o'paresseux là (criant)
Nicolas.

Nicolas entre et s'accroche dans
son balai et vient tomber aux piede
de Baptiste.

M'v'là, quoi...?
Scène 5

Baptiste Nicolas
Baptiste

Te v'la... drôle d'arrivée... v'la
trente-six fois que j'appelle

Nicolas
J'ai entendu que la trente-septié.

me fois.
Baptiste

s C't'asses raisonner, j'vais alle
s chez l'voisin H. Michel, cherche

une citrouille, toi.tu vas.rester loit
pour ballier et pis mettre tout ei
ordre ; quand tu aura fini tu t'assiraj
et pie tu liras les dernières nouvelle
fralches sur l'journal que Lue Bel
lehumeur à oubliée ioite, le mois pas
ai, (il sort).

] Nioolas [lui faisant un pied de nez
C'est bon p'pa.

Soène 6
Nicolas (seul)

Vas la chercher ta citrouille
s vieux cabochon. (Il s'assied sur l

h dse à trois pieds ettonibe à ter-
re.) Ah i maudite chaise (se relevant)
vas, vas, mais ai tu cré'quej'va tra-
valler, à nenni j 'pense pas ; je suis
dans les vacances et quand o'est dans
les vacances on travaille pas. Je
travaille bon assez quand tu y',s
à la maison, j'vas prendre mes aises
(il prend, sans la voir, la môme
chaise, s'asseos dessus et tombe par
terre) Ah i gueuse de chaise, elle
m'fiche toujours à terre quand
j'm'assis dessus. J'ori bon qu'elle
est ensorcellée, ou bon... [après plu-
sieurs efforts il parvient à se rois
ver, remet la chaise en place puis
tout en disant oe qui suit il change
et rechange les chaises, les, démet
et remet à la même place ad libu.
tum) oh i e'est ben triste d'être
hrbitant, o 'et une vilaine bosogne,
il faut s'lever à quatre heure du
matin, S'coucher à six heures du
soir et pas moyen d'aller voir les
filles. Moé j'en ai une en vue...
Elle s'appelle, Pasoaline ;.O'est la
fille à un commerçant de " frutage "
4n gros. Elle va à Longueuil tous
les matins pour vendre des fram-
boises, (il prend la chaise à trois
pieds en disant ces mots.J

L'autrejour elle avait pris un
coup de.trop et (il s'assoit) était
tombée (il tombe) en bas de sa vol.
ture ; t'nes justement comme ça...
Mais cristi (il se tàte) j'm'suis fait
mal (appelant) p'pa (p'pa (a maudi-
te chaise ) (oriant) p'pa... ah, l'y'li.

Scène 7

Nicolas

Baptiste [une citrouille à la
main.]

A t'v'là encore à terre tordnom
de nom d'un nom d'paresseux (il
remet la chaise en place et relève
son fils d'un coup de pied au der-
rière) tiens attrappe ga, ça l'appren-
dra à t'tenir d'bout; as-tu bailler ma
chambre ?

Nicolas
Ta chambe... oui... j'l'ai baller

-a chambre.
Baptiste

Pis la cuisine, l'as-tu ballier Itou?
r, Nicolas

r La cuisine ? oui j'l'ai ballier itou.
e Baptiste

Bonj'Preusoro; pren dl'j ournal et lis
les nouvelles Ç a t'apprendra A lire

*mieux. S'il vient quelqu'un, des
-Pensionnaires, tu m'avertiras. j'vas
*préparer ma citrouille (il sort par

la droite.)
J Scène 8

Nicolas (seul)
Vas Y la préparer ta citrouille

moé J'vas lire l'journal (il va m'as-
o, eoir sur la chaise A trois pieds

a mais s'éloigné d'elle en disant): A



Dans votre intérOt
et Drili vltre BLeC

tu m'prendras pas (il prend lejour.
nal et s'assois près de la table)
voyons... tiens c'est pas "La Presse"
c'est 'CANARD, il ouvre et parcourt
le journal et lit de farces (ad libi-
tum, pendant cette leoture la nuit
est venue.
Christi y fait une noirceur... j'suis

pas capable de lire j'vas allum or la
ehandelle. (Il se lève et va allu-
mer une chandelle puis rfà rend
le journal. Mais interrompu par un
coup frappé au dehors.)

Nicolas [avec frayeurJ
Qui va là - c'p't' ben l'enfant

prodigue.
Monoco [dans la coulisse]

Habitant de bonheur, au nom de
l'art dramatique, par la grâce du
diable et de l'empereur de Chine,
nous te supplions de nous ouvrir la
porte de ton humble palais antique.

Kiribi [dans la coulisse]
Si tu fais ga, habitant de mon

coeur, tu s'ra payé en fausse monai e
et cette oeuvre sera splendide aux
yeux des amateurs de l'art drama-
tique.

Nicolas
Y a-t'y ben du monde là ?

Monoco
Nous ne sommes que deux pauvres

artistes voyageurs harassés de fa
tigueet presque morts de faim
sur cette route poussièreuse qui
va de Longueuil à cettegrande
magnifique, splendide, et miro-
bolante ville de Sainte Julie. Ou-
vre sans crainte.

Kiribi
Sans crainte, ouvre.

Nicolas [va ouvrir sans mot-direj
Scène 9

Nicolas, et Kiribi, Monoco
(Avec des malles à la main.]

{A suivre.)

UN CONFRERE
Il Les Débats "-Journal populai-

re - Ni vendu, ni à vendre à aucune
faction politique,"

Bravo 1 mes amis ! Vous auriez pu
ajouter: " Il dira la vérité à tous et
à chacun."

Exemple : M. X. député, qui est a
la crèche du gouvernement depuis
six mois, a éte obligé de faire reculer
de deux pouces les boutons de son
paletot, vu qu'il a engrais.6 de dix-
huit livres. Le poids d± sa maure
brute est tel qu'il a été f.rcé de met-
tre du foin dans ses bott pour ne
pas se meurtrir les talons C'est pour
cette raison qu'il ne peut se rendre
qu'une fois par mois aux débats de la
session. (Autre exemple :)

Il y a usez longtemps qu'on nous
fait prendre des vessies pour des lan-

{SAVON DE PIN PARFUME}
Produit fratnçais

couronnée par il'Acadé-
mie dePal

I _______________________________________________________________________

LES INVENTIONS DU CANARD
- Et commeça, par tous les temps, nous pourrons mettre les mains

dans nos poches, Azor et moi.

ternes 1 Ca ne prend plus, ces petits
trucs là ; M. Y. est un très honnête
homme et mérite d'être réélu maire
de son canton, parce qu'il sait faire
des discours de deux heures sans
rien dire et qu'il a des moustaches en
accroche coeurs.

Je connais quelques.uns des rédac-
teurs des " Débats " et je puis affir-
mer qu'ils n'auront pas la langue dans
leur poche. Ce ne sont pas eux qui
voyant nos administrateurs brtler la
chandelle par les deux bouts, s'écrie-
ront ; " Envoyez fort, c'est Baptiste
qui pai: 1 Non 1 ces gens-là porte-
ront plutot des culottes rapiécées aux
couleurs nationales ; mais ne favori-
seront jamais les tripotages d'aujour-
d'hui, pour excuser demain, nos édiles
de tondre sur un oeuf.

Allons I confrères, c'est à vous
qu'incombe la lourde tache de d-
tazer le peuple canayen, tout en fai-
sant rentrer l'or dans les coffres pu-
blics.

Vous le pouvez I Quand on publie
une feuille du dimanche, qu'on ne
tient pas aux annonces et que cette
feuille consent à se faire vieille, on
prouve à l'évidence, une fois de plus,
que le mot impossible n'est pas fran-
çais.

JEAN PIQUE PARTOUT.

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

n'uset que du CUitbre On
gueni de Pin Parfum".

LES MYSTERES
DE MONTREAL

Cette ouvre inimitable d'Hector
Berthelot, qui a paru exclusivement
dans les colonnes du CANARD et qui
a obtenu un si grand succès, est main-
tenant réunie en volume pour la pre-
mière fois.

C'est un fort volume d'environ 150
pages, avec nombreuses ilustrations,
couverture en couleur et portrait de
l'auteur.

En vènte au bureau du CANARD,
chez tous les principaux libraires et
dépots de journaux.

Prix net : 1 Oots.
La douzaine: 85 ots.
Par la malle: I cts.

" " la douzaine: 95 ots-
Si vous ne pouvez pas vous procu

rer le volume chez votre fournisseur
ordinaire, envoyez I 1 ets, a l'adresse
suivante :

LE CANARD, Montr-il,
Canada.

CABANA & BRUNET
Agents d'immeubles -

Constructeurs et Courtiers
Prite sur première ou denième hypothèque

aux plus bILs taux Possibles, depuis
4 pour esot on montent.

Propriétés 1 veadre -Un montant nomina
argent comptant. balance payable avec le loyer

31 Rue St-Jacques
MONTREAL

LIBAIRIE FAVOHILLE
1712 Rue Ste-Catherine

Les amateurs de littérature
trouveront à la LIBRAIRIE
FAUCH ILLE un grand choix
de volumes à louer des meil-
leurs.auteurs.

OBTENUES PROMPTEMENT
Avez-vou lin,'fSi'?I oul, demandez notre

"Guide clos Inventeurs,1 l'Our lavoir comment
s'obti nnent les a ien.inforiestions fournie@
gratutement. m.,À tION & -A* ILU.ON, Experte.

Bueux E'lifice N-n York 11Ife, Montréal.
ueax <et tlatl, Bul , Washington, D. 0.

Traitement Privé contre l'Abus
des Liqueurs et des Drogues

sans injections hypodermiques. ni publicité, ni
i crte de temps. ni antre inconvnientquolooque
On Prenantila CU RE DI1XO)N. C est unr.e-
mède véIgial tout à tait inoffensif dans su effets
Im.jdis ou ultérienrs. Il guérit positivement
tous les esa sans ex option, s'il est pris fidèlement
suivant les diretions. par des peronnuesssrse
de.-e guérir. C'est nn véritable spécifique contre
l'alcoolisme et la morphinomane. Nous invitons
Cordialement tonte& les peorsonnes intirees&s à
faire une visite à nos bureaux et voir ce que nous
fai2ons nous leur donnerons le preuves les plus
convaincantes de l'aieacité absolue de notre re-
mède. A Celles qui ne lourraient venir et en
feront la demande, nous enverrons, gratis et sous
pli cacheté. lin brochure qui leur donnera du
rensoigumets complets. S adresser à la DIXON
CURE CO-" Ou à son gérant, J. B3. LALIME,
512 rue Saint-Denis, Montréal.

Isidore Crépeau
COURTIER EN ASSURANCES

INCENDIES. VIE. ACCIDENTS. Etc.

34 Cote St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Matin 2367
Tel. des Marchands, 833

Ji. BRUlxNIETr-

Manufacturier de

MONUMENTS EN MARBRE ET GRONIT
Propriétaire de Carrières de Granit Rouge,

Rose et Gris.
Ouvrages de Batisses et de Cimetières, to.,
de toutes deseritctions. en aro et su détail.

Estimations dunés sur demande.
Bureau et Ateliers:

eOTE-Z5-M~OUsMontréal
Tout près de l'entrée principale du Cimetire.

TcILL"eao"°: "UuP TI 46.
<Connecîlon gratuite pour Montréal).
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DESIGNS
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lintis takien ttinruh Muil & il. recentre
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A handonnelyilluosîratod weekly. I.cirest r.r
etiul ouf ii? scîsititlo Journal. Ternis. $1 a
rear. four ,uonths. $1L Sold byail newsdealOrs.

MUNN & Co.361sroadway. New York
Branch omeo. Oi25 P St. Washington, D. c.
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Publid par la Cie du journal LB CANARD

z39 rue Ste-Elizabeth, Montréal.
ABONNEsENT

Un an (pour tout le Canada et Etats-Unls)
So etc. Strictement payable d'avance.

Les timbres américains et canaI eus de I et
à et seulement sont acceptés.

Adresses toute correspondance ou envoi
d'argent, tinbres, etc.

LE CANARD,
Montréal, Canada.

Ce Journal est vendu aux agents 8 et la
douzaine, payable tous les mois.

MONTREAL, 16 DEC. 1899

Le " Canard"
Toujours en avant

Pour accomoder nos abonnés du
Klondike, du Pôle Nord et de toutes
les paroisses situées sur le parcours
de l'Intercolonial, où le service postal
est impossible, nous ferons parvenir
les nouvelles de la guerre, sous forme
de télégrammes condensés.

Ceux qui voudront profiter de ce
service, n'ont qu'à nous adresser un
billet de cinq piastres du Dominion,
pas plus, pour le coût du message et
des rafraîchissements pour notre per-
sonnel. Nous ne demandons pas de

profits, et nous garantissons de dé-
penser jusqu'au dernier sou.

Nos bulletins serunt datés de 12 30
a . ; 1 xx 61 g. m., et .c316 d.a.m.

Nos patrons recevront, positive.
ment, les dernières nouvelles ; s'il n'y
en a pas d'importantes, nous en In-
venterons,comme les autres journaux.

LA GUERRE
(Service spécial du CAIARIl')

BRILLANT FAIT D'ARME PAR
NOTRE CORRESPONDANT

COURsE REMARQUABLE DES TROUPES
ANGLAI!ES

LUNCH A KIMBERLY

ARRIVÉE DE NOTRE CORRESPONDAN.

Il n'y a pas à nier que LE CANARD
détient le record avec ses cablegram-
mes, ses cafregrammes, ses hélio-
gramme., ses aréonogrammes et ses

télégrammes sans fils. Dans un temps
où tous nos confrères se plaignent de
la sévérité de la censure, nous n'avons
pas éprouvé la plus petite difficulté.

Il ne nous arrive pas souvent âe
faire notre éloge, mais on admettra
que ce n'est pas sans ressentir ure
légitime fièreté que nous nous trou-
vons en état de faire savoir à l'uni-
vers étonné, que les meilleures nou
velles de la gueire mont encore fabri-
quées, au coin des rues Ste-Elisabeth
et Ste-Catherine.

(Do notre correspondant militaire)
Ladysmith-Pas de date-Nous

avons fait une marche forcée admira-
ble depuis Glencoe jusqu'ici. Pas un
seul Boer en avant de nous ; mais ils
ne sont pas loin derrie re.

Le pays souffre de la sécheresse et
moi aussi, mais je ferai mon devoir
comme un homme et comme un
Canayen.

(Par l'agence Havas, de nuit),
DE AAR, MARDI.

L'armée anglaise d'invasion est
concentrée ici. L'enthousiasme était
délirant quand on a appris t'arrivée
de votre correspondant. Les autres
mules sont bien.

(Par héliogramme),
MAFEKING, MARDI.

Les Boers se tiennent trop éloignés
pour que nous répondions à leurs
coups de canons, de sorte que tout
est tranquille de notre côté. Envoyes
la prime du CANARD dès qu'elle sera
prete.

(Par ballon,)
KIMnIERLY, LUNDI,

Tous bien. Rhodes a donné un
lunch au champagne, et par une
curieuse coincidence votre correspon-
dant est immédiatement arrivé au
camp. On a promptement fermé les
mines de diamants.

(Par pigeon sans fil)
Kimberley, mardi.

Baden-Pwell n'a pas cherché à
cacher sa joie en apprenant que votre
correspondant s'était échappé de la

illu iég"
v assni

LAD~DAUCHE.

Corrigeons-nous pas
Quebec 2 Déceinbre 1899.

Cher CANARD,
Sois donc assez bon de reproduire

dans tes colonnes les quelques lignes
suivantes tirées d'une lettre et dont
je t'envoie une copie fidèle:

Cint-Anboise.
Jeune Lauret,

Pré Quebec.
Monsieur. Ge vous serait ben au

bligé de la petite balense pour raipa-
rage de chosure qui ai de 8o cens.

C'es une pair à la coutur semel
étalon.

ANTOINE SELVY,

Cordonié. Choumaikeur.

"MERCI"

Le facteur, lautre jour, dans ma cham-
[brette rose,

A laissé pour moi,
Sous enveloppe blanche, un joli bout

[de prose
Plein d'un doux émoi.

Le mot était charmant etd'unesenteur
[exquise,

Et mystérieux;
Et j'aurais pu vraiment, oh quelle

[gourmandise I
Le manger des yeux.

J'ai relu bien des fois, ainsi que dans
[un songe,

Ce billet flatteur;
Et je tiendrai longtemps cet aimable

[mensonge
Gravé dans mon caeur.

.J'ignore toutefois qui m'a fait cette frte,
Femme, ange ou démon ?

Je donnerais pourtant la moitié de ma
[tete,

Pour savoir son nom.
Mais A cette deriture'élancée et coquette,

A ces humbles goûts,
Je devine aisément une âme de poète

Et des yeux bien doux.
Et pour ces compliments, qui que vo',s

[puissiez être,
.l'ose écrire ici

Que j'attends anxieux l'heure de vous
[connaître

Et vous dis : " Merci."

S:îAj,î ; Kix-Bîs.

ON DEMANDE
UN BREVET

Un individu qui avait un peu l'ap-
parence d'un tonneau de melasse, lut
dans les j ournauxl'annonce d'un char-
latan quelconque qui prétendait com-
battre l'obésité par l'électricité.

Par précaution, avant d'aller con-
fier son . importante " personne aux
mains du spécialiste, il voulut prendre
quelques renseignements auprès de
ses connaissances.

Le hasard voulut que le premier
auquel il s'adressa fut un journaliste.
retiré après fortune faite (ceci vous
explique suffisamment que ce journa-
liste n'était pas tout à fait un imbé-
cile.)

Le tonneau, c'est-A dire, l'individu,
avait à peine exposé l'objet de sa
visite que l'ex-journaliste vit à qui il
avait affaire.

-Je n'ai pas fait, dit-il, une expé-
rience personnelle de ce nouveau
traitement, mais un de mes amis l'a
essayé. Il était énorme-deux fois
gros comme vous. La timidité l'em-
pechait de s'adresser à un médecin, et
Il résolut de tenter l'expérience lui
même, Un samedi aprèi-midi il s'en.
ferma à clé dans son bureau et se mit
dans un costume que j'appellerais pa-
radisiaque, si nous étions dans. le sud
de l'Afrique. Il s'enroula ensuite un
fil de cuivre autour des reins et relia

l'autre extrémité avec le fil de téle-
phone.

Il commença immédiatement à
transpirer et à se sentir plus léger.
Il commengait même à voir le bout
de ses orteils, qu'il n'avait pas vus
depuis vingt ans, lorsque la sonnerie
du téléphone se fit entendre. Il mit
l'instrument A son oreille et voici ce
qu'il entendit :

-Etes-vous là, M. X... P
-Oui, qu'est-ce que c'est P
- Cessez donc de faire cuire de la

saucisse avec le fil du téléphone, le
bureau central est empesté: ça sent
le cochon grillé.

Le tonneau,o'est-à.redire, l'individu,
ft une grande colère d'abord, et une
maladie ensuite. Quand il fut remis
sur pied, il avait perdu vingt-cinq
livres.

VRAI CASE-TETE

(Pour LE CANARD)

A Gros Kiu-Ben.
M, Lamerre a épousé Mlle Lepère.

De ce mariage est né un fils qui est
devenu le maire de sa commune.
Monsieur, c'est le père ; madame,
c'est la mère et les deux font la paire.
Le fils est le maire Lamère. Le père,
quoique père, est resté Lamerre, mais
la mère, avant d'être Lamerre, était
bien Lepère. Le père, sans etre Le-
père, est donc le père, et la mère est
Lamerre étant née Lepère, mais n'a
jamais pu être maire. Le père n'est
pas la mère, tout en étant Lamerre.
Si la mère meurt, Lamerre, qui est le
pète et qui n'a jamais été Lepère, pas
plus qu'Il n'a été le père de la mère
du maire, le père, dis-je, devenant
veuf, la perd, et le père Lamerre,
ainsi que le maire Lamerre, perdent
la tête et nous aussi.

DARNoC REIHTUAG,

(lin PAUL HYCHINELLE.

UN PLUS PETIT

rRO H IRSE-,Cî'.,tEs

(Pour le journal L, (Ax?ÀRD.)
Le riche qui toujours amasse

Etjainais ne su lasse,
.Jusqu'à ce qu'A tropos
Le mette au repos;
L'artisan qui peine
Et vit avec peine;
Le noble au port hautain
Dont la race s'éteint,
Le bourgeois gentilhomme
Qui fait son petit hnmme;
Tous: paLiciens, gens de bien,
Plébéiens, on gens de rien,
Eprouvent une grande joie
Si le bon Dieu leur envoie
Un enfant; car, telle est ma loi,

On a toujours besoin d'un plus petit
[que soi.

WILLY DE GR*COURT.
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COUAC
Une chanson très en vogue en ce

moment au Transvaal.: ." Roule _Brl.
tania."

-Avez-vous remarqué que les pen-
dus aident toujours à leur piopre
exécution ?

-Comment cela?
-Ils tirent à un des bouts de la

corde.

Parlant de la sentence prononcée
contre le banquier Weir, quelqu'un
disait:

Franchement, Il ne l'a pas volé.
-C'est bien la seule chose qu'il

n'ait pas volée, répondit l'autre.

LE CANARu n'est pas encore con-
solé de n'avoir pu assister à la grande
soirée du zo décembre courart, à la
salle St-Charles. Il aurait donné $5
pour entendre "Les deux frères
Moore, musiciens de Banjo, ainsi que
de toutes sortes de tricks." Il aurait
vendu sa chemise pour voir M.
Chartran " lever 65o d'une main de
terre." Un canayen ordinaire qui en
ferait autant croirait avoir une main
de fer.

Greenway explique sa défaite au
Manitoba en disant que ses mules ont
"stampedé."

-Est-ce le Royal Lochnsgar
Scotch Whiekey qui te rend le nez
rouge comme cela?

- Non; il rougit d'orgueil en
voyant que je ne le fourre pas dans
les affaires des autres.

Lors des démêlés entre la Grande.
Bretagne et la Hollande pour la pos.
session des territoires du Cap de
Bonne-Espérance, un diplomate an-
glais disait à un membre du gouver-
nement hollandais :

-Donnez.nous le Cap et gardez la
bonne espérance I

Un sénateur monté sur uno mulo
Par les mouches était gêné.

Il s'assit aussitôt sur sa chaise curule,
Et plus ne fut incommodé.

MORALE

Cliaise curule n'amasse pas mouches...

Sur la rue St-Jacques, deux amis
regardent passer un faiseur bien
connu, à qui ses dernières opérations
n'ont pas réussi.

-Diable I comme il a l'air fiché, ce
soir I Ce qu'il enfonce son chapeau I

-N'ayantpu enfoncer les gens, il
ne lui reste plus à enfoncer que ça I

LA COURTE HALEINE
MARCHAND. - Les Bleus trouvent mon surplus trop petit, mais

le souffie me manque pour en faire un plus gros.

Sonnet Ecourte

Petit oiseau
Gazouille et chante
Ta variante
Sur le roseau.

Près du ruisseau,
A mon amante,
Dis mon attente
Sous l'arbrisseau.

Ton doux romage,
Ton beau plumage.
Vont soulager,

De cette belle
A la blanche aile,
Le coeur léger.

DAEuoS RZINTUAo.

Ca regarde mal,
Lui.- Pensez-vous que votre papa

s'oppose à notre mariage P
Elle - Je n'en sais rien, mais s'il

pense comme moi, il s'y opposera
certainement.

VOILA 'UNE BONNE PRECAUTION
Une sago précaution, a cette saison

de l'année où l'on est tout particulière-
ment exposé aux réfroidissements, grip-
pes, rhumes, bronchites, serais d'avoir
toujours à la maisonun flacon de BAU-
MERHUMAL 143

VOTRE RHUME OBBTIN2
sera certainemnn guêri <par
t'emploi du Birop-.e du Bone
bon d I-in Parfum&-•

DEMANDEZ LE...

Sirop d'Anis Gallyli
Préparé avec l'approbation d'un
éminent médecin.

Ce Siros est employé dans les cas de CoLiquEs.
DUETITIoN DOULOUEUsE, IssoMNIE, <To.x
RHUME, etc).

C'eut le meilleur Sirop en usage.
EN VENTE PARTOUT.

MUSIQUE
PIANO - 200 morceaux de

musique pour $1.10

VIOLON - 400 morceaux
pour $3.15

ECaRIR A _____

Geo. H. Robert,
LONGUEUIL, P. Q

The Home Life Association of Canada
Réserve légal à 8s pour cent.

Capital Actione, $1,000,000.
Bureau Principal : TOBONTO.

Han. R. HIARCOURT Présidet: Q
Fi RSTBROOK, Vice. Pr&le.t; . .1en. PATtI-
SON, Gdrant-UdnCrnl: J. S. KING, M.D., M4-
dcmn-IMrecteur; J. M. SPENUE, surintendant
du Agents.

Ph. DPGRUOHY,
Odrant pour la Province de Québec.

Chambre 48, Eilinioe Imperial, Montreal.

. .LA. .

zCET NATICNALE
2 ELTII

Au Capital Actions de 050.000

La prochaine distribution d'ouvrges' d'art.se
fera à Québec. Mereredi, 20. Decembre 1899.

1 Lot de. ................. 10,000
1 1 ......................... 4.000
. ... ...................... 4.000

0
1 "2.........................25

100 - .......................... 40
00 ".............. 20

LOTS APPROXIMATIFS
100 Lotsde .......................... $ 20
NO ". . . . 12
100 *'*. .. . .

LOTS TERMINATIFS
finqLotsd..........
999I t.......................... 4

3,500 Lots valant.................849,742
Prix du billet, 2Me, 500, et $1.00.
En vente partout.
Nous faisons remarquer au publie que la o-

olôté a é4 entièrement refondue. Le personnel
au complet a étd changé et M. Tumothd Archam-
bauli en est aujourd'nui le gérant. Prochaine-
ment,nous commencerons l'ouverture des cours
publics et aratulit.

"ELDORADO"
CATE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.
Etablissement unique en son lenre à Montréal.

323, 224, 326, RUE CADIEUX

Semaine commengant le il DEC.

Un pécheur en Chambre
opérette en 1 acte

Le Fusilier Larifla
Vaudeville en un acte

ATTRACTIONS VARIÉES

Orchestre de premier ordre.
Consommations des premières marques.

CbaqueJourMatinde:2Sbrs. Soirée:8hru.

Prix d'entrée, saison d'hiver:
Admission - zoc.

Loges 25c. - Loge entière, $z.oo.
Tél. Bil Est 1621.

ETRENNES 1900
Lo plus beau cadeau A offrir à un collc-

tionneur de timbres-poste

Le Nouvel ALBUM des Timbres de
Revenn du Canada

PRIX (franco) - - - 85 C'a
Catalo&e des Timbres de lievenue dunada, franco, 10 cents.

Nous vendous, nou, aobetois, nous échangeonsnuos les timbres du Canada Faites-noue des offr,oue répondons à toutes les lettres.
BEAVER STAMP 00.

Boite de Poste, 1025, - - Montréal, Cao.
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GUtRISON GRATUITE
On a découvert un remède merveilleux contre

la faibl'sse nouelle. l'impuaissane. la varicocelle,
les retreei'sements. la débilité nerve use, terte
de virilité selou unc-urne o t nrON '
et tous Seo autres effets di-e nhi.l on des ex.êi.
Il guérit les ou Ios Pins ditffiilos et rend aux or-
ganes tnute kur vigueur. i.e médeoin o a it
cette mervoilce déouverte vent on faire •e f-
tor toutilemonde. Il enverrae la recette. drn,. -ot
tous les hnormdimnt e de manière à a dsFist e guéir à trs fraie. il de eareonenerigratuiement: il t du donner n
nome et son adresse à L. W. l<oataq, M. 1) , 13
il mit padu.. Détroit, lc., denoudant la rer . te
comens il et dit ci-deeuss . Cest une obre e1i..é.
reuse et tous les ho.auec devraient due rien -e
pounvoir un iroutar.

Qfuand voue écire, ne monquez Paa de n-
tionner L CA1iARD

MOTEL EBIEIDEAU
La maison par excellence pour les touristes.

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambre.
d&-hient esblées. Service de oremlièr

Mfm d usae liHMed.VilleettiuNPlais

A quelques pas dus bateaux et des gares de
hamins de fer.

68 et 60 Place Jae-Cartier

Vieux Journaux
A YENDRE
Pour Envelopper

Un centin la lb.

S'adresser à l'Imprimerie

A. P. Pigeon
1798 Rue Ste-Catherine

Coin Ste-Elisabeth.

Faites Usage

BROSSES
D'EDDY

Les plus durables sur le marché.

produits FePau
Ooulonads par l'Acadd-

mie de Parlat

I- Va te faire couper les cheveux, Il- Répète donc, mon petit ami,
vieux saligaud ! je suis un peu sourd.

AUX CORRESPONDANTS

Québecquois.-C'est une heureuse
idée et nous adresserons avec plaisir
la prime du CANARD à tous les mem-
bres du contingent sanadien.

Amélia. - Nous vous permettons
avec plaisir de vous servir des gra-
vures du CANARD pour orner votre vi-
trine de Noël. Nous considèrerons
cela comme un compliment.

Pite Granger.-Voire lettre est in-
sultante ; nous n'avons jamais donné
que des encouragements à nos colla-
borateurs et collaboratrices. Mlle
Sidonie se vante si elle prétend avoir
reçu autre chose de nous. Vous ne
connaissez pas notre directeur, c'est
évident.

O Bee.-Votre manière de voir sur
le compte du bonhomme Kruger est
absolument la nôtre. Quant à la des-
cription que vous en faites, nous l'au-
rions écrite nous-même, qu'elle ne
nous plairait pas davantage.

Juliette.-Merci quand meme, mais
nous jouons rarement, maintenant, le
rôle de Roméo; nous n'avons plus
nos bonnes dents d'autrefois.

Curieux,-Non, Fréchette n'a ja-
mais écrit de conte de Noël pour LE
CANARD.

X. X., écolier.-Vos remarques sur
vos compagnons d'étude peuvent etre
très drôle pour un petit cercle d'amis,
mais elles n'ont aucun intérêt pour
les lecteurs du CANARU.

J. B. Trevsiob.-Vous avez de
beaux sentinents, mais vous les ex
primez mal. Les mots "coeur" et
Il bonheur " reviennent trop souvent;

les rimes féminines doivent alterner
avec les rimes masculines et on ne
met pas un vers de sept pieds dans
un quatrain de vers de six pieds, ni
ailleurs.

Parlez en prose à Mlle X. T- T.,
elle ne vous en aimera que mieux.

Mme A. E. T.-Oui, c'est vrai que
nous donnons une prime, et.attendez-
vous à recevoir quelque chose d'épa-
tant pour les fêtes. Rendez grâce à
Dieu, "La demoiselle du Chateau"
de "l La Patrie" est finie.

Nous regrettons de ne pouvoir
vous faire part en même temps
de la " fin " du Chevalier Henry de
'onty. Il n'est pas d2 ces gens dont
on dit quelquefois qu'ils ne vivront
pas vieux.

A. N. C.-Notre prime au xabon
nés est actuellement sous presse et
sera distribuée entre Noêl et le Jour
de l'An.

Nez fourré partout.-Vos cinq sous
seront employés selon votre désir, et
votre ami qui s'est marié " par rap-
port à la jalousie," en aura des nou-
velles.

UN FAIT SURPRENANT

Un fait surprenant et facile à consta-
ter: Lorsque l'on a épuis6 pour lo trai-
tement d'un rhume, lune toux oud'une
bronchite tous les vieux romeres prôn6s
par nos grand'mères sans obtenir de ré-
sultat. il uflit souvent d'une bouteille
dlo BAUME R H U MA L pour obtenir lag-ue
rison. 142

UN BEAU TEINT
vous sera assuré par Vuaage
constant du Savon de Pïn
Parfumé.

CORRESPONDANCES

St-Jean-Chrysostôme, 6 dée.

Mon cher CANARD,
Tu as été mal Informé d'annoncer

qu'un " encan de gorgottons " aurait
lieu à la fin de novembre ici, c'est
le dix-huit de décembre que ça lieu.
C'était un faux couac. On s'attend à
une foule d'enchérisseurs, et si la fin
du monde qui a été annoncée n'avait
pas fait peur, on en verrait des fai-
seurs de boulettes.

UN LEcTtui

Québec, a déc..x899
Mon cher CANARD,

Un de nos jeunes médecins les plus
en vue, qui pourtant n'est pas Gas-
con, prétend avoir retiré 75 balles du
pied d'un de ses malades. C'était, à
ce qu'il prétend, des balles Dum-
Dum. Le malade avait emmagasiqé
cette provision de balles à la suite de
l'explosion d'un canon Maxim.

Notre jeune docteur a trouvé le
moyen rationel de guérir l'humanité
souffrante, s'inspirant du proverbe
latin " Sublata causa tollitur effec-
tus "Il tue ses patients. Pas plus ma-
lin que cela.

**

Le Théâtre de la Gaieté n'a, pour
le moment, comme troupe régulière,
[rien des troupes qui sont au Trans-
vaal) qu'une troupe de rats. Toutes
les nuits, ces intéressants animaux
donnent un spectacle. Il y a parfois
des matinées. La pièce à l'affiche est
une revue qui a pour titre : "Ta rat, rat,
boum." [I y a autan t de monde que
d'habitude à ce théâtre très " popu-
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laire ;" cela veut dire qu'on y mange
des noisettes et que du haut du para-
dis (ne confondez pas avec ciel) les
coqutiles pleuvent sur l'orchestre.

e*

Le grand Tyr-rien, de Tyre et
Sirdon-continue à faire florés. On y
prépare une expédition contre les rats
du théâtre. La guerre du Transvaal
n'est rien à côté de ce que cela sera.

*
* *

Si un second contingent canadien
partait pour le Transvaal, où les An-
glais se font magistratement rosser,
John DeKuyper, qui est Hollandais,
serait décidé à ne plus envoyer de
gin au Canada. Voilà ce qui va mo-
dérer l'ardeur de plusieurs loy alistee.

* *

Le "Ptit Louis," du club Mata-
pince, compte ouvrir une boucherie
cet hiver. Comme marque de com-
merce il a choisi une tête à peu prés
humaine,entourée de deux cûtelettes.
Partout où il va il transporte avec lui
ce que les Anglais nomme le " Trade
Mark." " Quat c'est quat " servira
peut-tre à faire du bouf cet hiver.
Ceux qui le boufferont risquent de
s'ébrécher les dents, car l'animal doit
être d'une dureté, d'une corriacité
telles que le granit de l'église brûlée
de Limoulou est du pain tendre à
côté de cela. Bonne chance, P'tit
Louis, mais qu'il fasse un meilleur
choix d'animaux,le succès est à cette
condition.

Jadis a eu lieu la guerre de Troie,
actuellement les Québecquois parlent
beaucoup de la guerre des Trois.
Tout cela à propos de dents. Mais
aux réclames cnarlatanesques qui se
font dans tous les journaux, nous ré-
pondons simplement qu'à bon vin pas
d'enseigne. Et puis nous demande-
rons aussi aux arracheurs de dents
comment il se peut qu'on riouvre
quelque chose qui n'a jamais fermé,
car pour fermer et surtout pour ré-
ouvrir il faut avoir été ouvert déjà el
ne pas montrer pour la première fois.
sa tête au seuil de l'humanité.

O jeunesse candide, ce que c'es
que la naïveté des epfants innocenti
qui viennent à peine d'ouvrir les yeun
et...... la mâchoire.

Et sur ce, " couac " mon cher CA
YARD.

ZUT 1I

MAUVAIS GERME

Tout rhume contient les germes do li
consomption. Le BAUME RHUMAL, 11
derniûre decouverte médicale, tue le
germes radicalement. Ceux qui l'on
essayé ont été guéris. N' acceptezpa
d'autres remèdes: Le BA UN E R H U M A I
n'est égale par aucune préparation sîmi
laire. 144

POUR RIRE

Mélinite aperçoit au Jardin de Pa-
ris un groupe de petits gandins, pom-
madés, masqués et fleurant outrageu-
sement bon.

- Si jeur.es, s'écrie la joyeuse bal-
lerine, et... déjà embaumés I

Toi qui connait si bien la mytholo-
gie, disait une dame à une amie,
pourrais-tu m'apprendre ce que c'était
qu'une harpie P

C'était la déesse de la harpe, ma
chère.

On parle d'un récent et retentissant
procès.

- Oui, s'écrie quelqu'un ; il faut
savoir mépriser les lettres anonymes.

Lagourdette silencieusement :
-Ca dépene de qui elles viennent.

C'était pendant un diner chcz M. X.
- Quel est ce monsieur, là-bas ?

fait un invité.
- C'est le docteur P... Un homme

charmant. Si vous saviez comme il
prend gaiement la vie.....

- La vie des autrea!

On discute la question des cha-
peaux.

Le docteur X ... , qui s'occupe
surtout des maladies mentales, est
appelé à donner son avis sur le meil-
leur couvre chef.

- Oh ! moi, dit-il, ce qu'un hom.
me a sur la tête m'intéresse moins
que ce qu'il a dedans 1

Pin Parfume}%°½ e"½p&.
mie de Paris.

A VENDRE AU BUREAU DU " ANARD"

... Par la Malle seulement...

Aux prix marques sous chaque titre.

(En faisant votre commande mentionnes le Numéro seulement).

Adrese: LE CANARD,
Montréal.

Chansons Notées à 10oc
Cee e sonmutnvo6mee trane sur réeption

M la le du Tambour-M.-Le fruit d6fendu.
Ml Caroe-L'amour eut enfant de Bohime.
10e Jour et ° la Nuit-Cc qu'ou a pelle aimer.

"4 Le CUr et la Main-chanaîn au c .sque.
tu L BGrsd C[go1--hason, Iu KiriKiiibi.
es6 Cloches de Cornei-La lisonde duc

Cloches.
7 Leu 28 JoursdeClairette-Attentiun I maPe-

lB GuIette de Narbonne-souv'r du Jeunes ans.
li L D belle dilè'e-Un mari sag.
110 Imm Cloches de ornevlUe-h!ma du Cidre.
11 Mlle Nitolo-B-bet et cadet.
113 Le Petit Du-L'ge nde l'amour.
ut BI'l.t de Narbonne-Le Paradis de la France.
ili La Pesas.duCanariss-Mon p'tit mari shiri.
US1 lms Cloche de OervUle-'d par CI

r'sardse par Ill
Ls Mouqu a= de la r-Ah i Md sa .e

FITL Ciga et la Fourmi-Petil N
ut5 la muaatte-.Ceaenvopic du parads

@ k lurde thi-uvons encore.
120 o1 'tasridvuores avoir rvé

13 lt th.me var e, fol qui e .e.
artCse eC adCon du tora d-or.

125 Me PavstQ a il eerche dan M. ca'-
velle.

SLe'ur de ThJe suis ni dam ler Jpo.
a timbale dlarset-Couploti de la timbie.

l a F -ille du TamourMaor-Petit a rsg

'.8 aM nsoteOnpea duPia

120 i ya 2:2rit1Bo .8s ext rait In.
tu1 uill"ume II-so immobile.
I51 Lda Piioole--On sait aimer quaad M tu a-

agnoL

I ot a Chrt d la pap?
CCee Crville-Cb' du a

MBcsoLamour. uet le soleil,
.36 le TreuLvàr--Dieu que mavoix Impbe
M5 m dlal- toi mon nme.

114 Mlle Nitouche-La légende de lagresse colue

LUMgonEl ne oerai nipas r
Tr GH NOlT . m .

MMe.

u o-moi Chaeitn- an .uc Parisien.
sM m'a f t bien plaislr-Chasonnetté.
M -Le Père La -hanson-a

404 Ll's Eotgen -Chansonnet.

N es M'tiers de Paria--oie d'atelier.
Ms M Pleut des Careur-Chanson-Valie.
S le a 100 ans la oneC as.
s e rsez du i t mlo.-Ch anson h boire.
M7 C'est lerdiant-Chansonnette.
'10 Le conducteu nd'omnibue-Chanuaatt
MlIlu permis dI tre sennbl&.-Chansonnatie.
.13 v.Es8 ~ uo militaire
.18Ah .oeph-ltsnsalne.
1idro la la-Chanson comique.
.15 Arrdts-1e--Chansonnette.
,16 Mointohu-polka-Chauaon-poUha.
:17 Lus fonds d'mageino-Ddballagc comiques.
15 Je mauns tout mal--Grivoiserie.
19 Trois Pour un mou-Duetto.

,1 La fêté du rata-Chansu-mmbe.
13 La mère oanadlenne-CbanL patriotique.

IdL l ca-Cheansonnette.2J Md'mos@ Il vin donc avec moi 1
le Ouq's Slt-Nasaire--PamcLsierie muii'.

27Jrslsbiesdos d'moiselles-Bomsnc.
2 'onneur etl'retCaon

quIs pole-Chausonnette.~..w.nv«ad notre pais-Chanac.
41Lum reclamccilre-bnmnte

Mi Q'npnc-voua ?-Cbnsnel~ L plkadubLtn d'eaiceDUatte tentât-
* ite.

t1 umn-ouoi-Chanaonntte-marcbe
16sam i BOIei Bleu I-Bativerne militaire.

U A drote au fond-OhauomnetiIIUaont en or 1l-hannette
au5 Ca vaut pta la peine d'en parler-OCh, comique

DOLa noceu Bldard--Chanau comique.
Xi0 Aubade àla uneChanuon omlqu.

342EIl ' fait d'l'oeli-Cbanun de Vdrunde
USW Marohe du 13 lour-Canomaéaa
nt4 La OAlarnetto-Ch&BnaOntte Ùlno-.ctee
30 BVeeh-Chanonneue anglaise.
la0 A i maman. si Lu avi-hnoa&e
M47 etXole-Cmnoet.

L41nu Juidrp pou VÉ i

164 Nos amnoureuase-OanoSMs Une ro..dans Lu.ch.veux-Mile-a..v..
M6 C'ust tout c'que j'peux fair' pour vouai1 C'at..

257La noce des ne-Chawaonnette. °
258 la marcbe dos eommia-voyageur.
M69 Mu aolenos-Chanaou comique.
260 Ainsi volt-oI Bnfalo But a
261 L'enfiamm 11-Ohanom, militaire
M6 le vieux muin-hnonte

263 Flanelle et cotou--Chanontte.
261 Oh 1 la 1 oh 1 la la i-Parodie de Oh 1 la la i

65 Lu pieds d'ma aer-Chansonnette.
SM si tu t'eu vas-Chuano.
267 La femme est un treor-sabne comique.2MA I 1a aau-Chaocmique.
MS j'te f'ra mnter aux lu eh'vaux d'bîola-Paj'-

sa-n-rie.
27 Le lapin de r ounen.

SIl aurait dm n a a e e.
V2 I ms rfai u Parapluie - Lmuta

comiqeue.

'74 Le muguet-Duo.8 Vierere-Chadun driettue-an onne
276 La iere-dCha-aCuhn
V37 Zn amueuu-Rouie..
Zn Kikékgot-aat*a'tl
V2 Urs d'haar-ansnt.
20 xeuptd cuxs qui Dout iei--Chmaaaut

a1s Un bal ohaen d'mnatoe.--h pe *Iet .au j'Dui Pas l'ttmpm-ch-»-aso ovau

s0s Les amonur d'AntiaoiBs aes.m.uSUs IL&s almnt.o ials

286 Aipanue I
287 Ah I queli' ehi aette.

SviveDla rose.
9l Ohr lais Wr
292 On peut o'tromp« d',a
2 r3 Pa choe et pas6.

sim- un av

94 de clarinette.
296 The mma who broitheBoo an t Monte Carie.
M2 comment eu fait son drolt-ahan.on.me.

SVoulevu de ards-caa
296 Les mumoirus d'une elae~ntte-Chanuett.
s Du PaLe loher su beut dd' A.e-Ch'n
M La Parlienne fait aome 0&

80 Letre à la méme.
302 A la Bastille.

3M La chuQ

S2 Derid'er s
30 aoaCon, du Matelots--oha.sonette

MI 40 amours dhAnetoie-B.ms comiqueA Le Srlemegt.
on Pait rdu Havre-Chmnonnett4i4

Eos Marche du Klondyke- hant des mineure.
$09 C'ut la tM
310 RKo r xl o I-Chausonuette comique.s7 Violette au Dan ma patie.

12 Ctque J'aime-roma
313 Soir et bacu J'I deux erands buufr.
-M4 Ah 1 mi.o la.
315 Derrière la musique nzltaire-Mairobe.
81e a su pins't pour moi-Ohamnso.
317 Une eor Judilare-Cha uone"
Ill ated votrereorOao.
M93 Lu trois maris-Chmmaeonet

MLOs trolls bahser-bilodie
161 Le miracle de N.-».. de Leurdm-Chaaaaa.
M2 Tm. nom touJourc-Chuaaaa
M8 IA mendiant d'Alaace-Eon,.nc
M6 La Victoire-Ohant da peuple.

M I printemps eavana.-cbeuum4tte.

MU 11, 'voulait pas oUr lis
W l5' paris.

MONOLOGUE3S
moaclog Un.

403 l O O

06 L'delu-oI
iiLa @ranemort.

,10 Law àah et la sinedfai

I Buiaiéstac 5 .
414 aumjeur.
41l Nabubedoncsee
lui N'vents 940s.P

Ë89 laderu dit.fr ou
M2 L de mb



-Pour l Nevralgie faceal,
Migraine, chutes de. cheveux

NOTRE PRIME

A partir d'aujourd'hui et jusqu'au
r5 janvier 1900, ceux qui nous enver-
rons 5o cts, recevront LE CANARD
pendant un an ainsi qu'un joLi cA-
DEA) à l'occasion de la nouvelle
année.

Cette prime est absolument GRA-
TUITE. Pour la recevoir il suffit de
s'abonner au CANARD ou de renouve
ler son abonnement d'ici au 15 jan-
vier 1900.

Le prix de l'abonnement est de
50 cts.

DROLERIES

Un Sauvage du Montana qui
s'r, elait L'homme-qui-n'a-peur-de-
R '.. , a épousé une irlandaise, et huit
jev , après, il s'est adressé au chef
de sa tribu pour ce faire autoriser A
changer de nom.

Le directrur.-Votre jeu me désap-
pointe grandement. Vous avez com-
plètement gté la pièce par votre
froideur dans la scène d'amour.

Le jeune premier.-Pourquoi diable
avez-vous une héroine qui mange de
oignons P

Un bohème se plaint à sa consierge
chargée de son ménage :

- Pourquoi, s'écrie-t-il, ne mettez-
vous pas de boutons à mes bottines ?

- Hélas I monsier, c'est plutôt
des bottines qu'il faudrait à vos bou-
tons I

Un asthmatique, que ses souffran-
ces n'empêche pas d'etre spirituel et
d'avoir le mot pour rire, écrit à son
médecin pour le prier de venir le voir

Il termine ainsi sa lettre :
"Veuillez agreer mon cher docteur

mes salutations oppressées."

X... est sous-bhef de bureau dans
un ministère on il a peu d'amis à cau-
se de son orgueil insupportable.

- Après tout, dit l'un, ce n'est
qu'un rond-de-cuir.

- Que voulez-vous dit l'autre on
place son auréole où l'on peut.

Deux messieurs sont seuls dans un
compartiment de chemin de fer.

L'un des deux demande à son voi-
sin, qui vient de tirer sa montre

- Quel heure est-il?
- Je ne sais.
- Mais vous venez de tirer votre

montre.
- C'était pour voir si elle était

oujours dans mon gousset.

Le monstre.
Minettre.- Jamait de ma vie je ne

lui parlerai...

{N'employez que La Lotion de Pin Parfume}oïoM"ri"?
I. _________________________ _____ cdrmie de Paris.

Berthe.- Qu'est-ce qu'il y a euen-
tre vous deux ?

Minette.- L'autre soir, nous étioni
seuls au salon, quand soudain le :gaz
s'est éteint...

Berthe.- Et qu'a-t-il fait ?
Minette.- Rien I

Quelle différence faites-vous entre
un musicien et un lapin?

- Le musicien aime la musique et
le musicien le lapin le plein champ.

Cuisinière fin-de-siècle.
- Joséphine, lui dit la dame de la

maison. décidément vous casses tout,
je suis obligée de vous remercier....

- Il n'y a pas de quoi, madam I

Le prix de la soupe.
Lui - (lisant son journal.) Les

Boers ont détruit 5oo tates de bé-
tail.

Elle - (songeant au pot àu feu)
Je me demande ce qu'ils ont bien
pu faire des queues.

Un jeune garnement est pincé par
un sergent de ville, en train de dévo-
rer des pruneauxichipés à la désavan-
rare d'un épicier.

M. Prudhomme en tire une leçon
de morale pour son fils:

- Ceci vous démontre, Toto, l'ins-
tabitité des entreprises humaines.

En mangeant des pruneaux, ce po-
lisson ne s'attendaitpas d'être arrêté;
au contraire.

JOE POITRAS NOURRISSEZ-NOUS

O le meilleur des restaurateurs,
Joe nourrissez-nous.

Importateur de bonnes huttres Malpec-
[ques,

Joe, vendes nous-en.
Refuge des affamés,

Joe nourrissez-nous.
Joie des gourmets,

Joe amusez-nous.
Consolateur de ceux qui ont faim la nuiti

Joe arrêtez-nous.
Roi du bon goût, du bon service et des

[bons repas,
Joe recevez-nous.

Joe admirable et qui servez ce qu'il y a
do meilleur au P'tit Windsor, No. 101
rue St-Laurent,

Joe conservez-nous.

LA SANT2 ET LA JOREO
vous aeront procurls par Vem-
ploi du Célèbre. Vin d Pis
Parfum.

Des Conditions Faciles
Est ce cela 'qu'il vous faut ?

Nous avons tout ce qu'il faut pour meubler une maison en fait
de Aeubles, Tapis, Prélarts, Rideaux, Lampes, Pendules, Mi-
roirs, etc, etc, ainsi qu'un beau choix de Poëles de cuisine et de

V ,egnous voir si vous avez besoin d'un mois,2 mois, 3 mois on
plus, nous vous donnerons des conditions de paiement très fa-
ciles. Le Magasin est ouvert tous les soirs jusqu'à 10 heures.

F. (IUIBORD, -
pour F. LAPOINTE

189-I89EaRUE MONTCALM,
2me porte plus baut"que falRue Ste-Catherine.

PEIT lue LA FINE CiAMPAGNE, LA CHAMPAGNE B. V. S.
owDng ggar. at à la saia ;lsi 10e peur 5.

LE CANWARI3
ABONNEMENT Stridmnt

Un an - - 50 cts. 5 payaJt ance.

Bulletin: de. Souscription
Si vous désirez vous abonner, veuillez remplir ce blanc et

le renvoyer.

Adraseé --

Etai ou Prov __ _ __ _

Les timbres du Canada ou des Etats-Unis de 1,'2 et 3 cts
seulement sont acceptés en paiement,

A.ddressez le Canard; MONTRÉAL, CANADA


